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Prologue
Stratégie en quatre points pour créer des problèmes au Club Paradise :
   
1. Faire en sorte de causer des complications au sein du personnel.
2. Poser les bases d’une situation explosive.
3. Rendre tous ces ennuis publics au cours d’une émission de télévision.
4. Obliger ainsi Lainie Reynolds, la Diva, la Princesse de glace, à se souvenir de moi.
*  *  *
L’hôte du Club Paradise cocha la première des phrases sur sa liste, tout en écoutant une discussion qui avait lieu dans le couloir, juste devant la cuisine de l’hôtel. D’après la rumeur, la nouvelle recrue craquerait avant la fin de la journée, et sans un grand chef de cuisine, l’hôtel de South Beach perdrait rapidement toute crédibilité…
Tenant toujours son crayon au-dessus de sa liste, et s’apprêtant à en rayer la seconde phrase, l’intrus leva les yeux et regarda, à l’autre bout de la cuisine, le comptoir à côté de l’évier sur lequel étaient étalés divers ingrédients, laissés en plan.
Finalement, il n’aurait peut-être pas besoin d’ajouter son grain de sel. De toute évidence, la situation allait d’elle-même devenir bientôt explosive.
Tout était en place. Mais pas de la manière dont l’appréciait l’ultraperfectionniste Lainie Reynolds.


1.
Enfin seule.
Lorsqu’elle eut réussi à mettre quelques centaines de mètres entre elle et le Club Paradise, Lainie Reynolds trouva un banc près de l’océan, et s’y assit, laissant échapper le soupir qu’elle retenait depuis qu’elle était sortie de l’hôtel, comme une tornade.
Comme toujours très soucieuse de son image de directrice du club, elle refusait de se trouver à proximité de quiconque travaillant avec elle, au moment où elle laisserait le stress de ces horribles journées déferler sur elle.
Posant à côté d’elle la flasque de bourbon du Kentucky, elle laissa échapper toute la frustration qui était en elle, en poussant un profond soupir.
Que Robert Flynn soit maudit !
Cela faisait bientôt un an qu’ils étaient divorcés, et elle ne s’était pas attendue à ce que l’audience préliminaire du jugement de son ex-mari lui pèse autant.
Robert l’avait humiliée en la trompant avec une femme plus jeune qu’elle, puis avait escroqué avec habileté ses investisseurs, leur dérobant la bagatelle de plusieurs millions de dollars. Avant de s’enfuir, il avait volé tout l’argent de l’hôtel dont elle détenait des parts. Bien qu’elle ait, par la suite, réussi à remettre sur pied le Club Paradise, c’était comme si Robert l’avait volée, elle aussi.
De plus, il avait vidé leur compte en banque commun, et avait utilisé son argent à elle pour acheter plusieurs appartements dans de grands ensembles immobiliers, qu’il avait ensuite revendus en gardant tous les bénéfices pour lui, avant de quitter la ville.
Ce n’était rien de dire que leur divorce avait été plutôt sanglant ! Et même si elle avait participé à sa capture pour qu’il soit jeté en prison, elle ne se sentait pas vengée pour autant.
S’autorisant une gorgée de l’élégante flasque qu’elle n’avait encore jamais utilisée jusqu’à présent, elle inspira à plusieurs reprises l’air moite et salé, essayant de se détendre. Elle avait vraiment besoin du calme de l’océan pour essayer de réfléchir à tout ce qui s’était passé dans la journée.
Si l’audience de Robert l’avait perturbée, elle n’avait guère eu le temps de s’appesantir dessus, car une équipe de télévision était arrivée à l’hôtel pour y débuter le tournage d’un film.
Elle s’en réjouissait, car le fait que le Club Paradise serve de décor à une intrigue amoureuse, portée à l’écran dès le début de l’année prochaine, allait certainement accroître de façon significative la notoriété de l’hôtel, sur le plan international.
Pourtant, une telle pagaille régnait dans sa vie ces derniers temps, qu’elle se sentait incapable de profiter à cent pour cent de cette nouvelle. Sans compter qu’elle ne pouvait s’empêcher de penser qu’il allait lui être pénible de voir toutes ces scènes sexy se dérouler sous ses yeux, alors que sa propre vie amoureuse était un véritable désastre.
Elle devait se ressaisir.
Lorsque les battements de son cœur se furent calmés, elle s’autorisa enfin à ouvrir son sac et à en sortir le journal du jour. Le titre du quotidien annonçait que Robert Flynn allait être mis en liberté sous caution. Sous le titre, un cliché les représentait, Robert et elle, à un gala de charité, au printemps dernier, un des événements de la haute société de Miami, parrainé par le cabinet d’avocats dans lequel elle travaillait à l’époque.
Ce jour-là avait été le début de la fin de leur mariage, puisque, durant la vente aux enchères, elle avait découvert Robert en train de flirter avec une auxiliaire juridique du cabinet. Une jeune femme, qui n’était qu’un nom parmi tant d’autres sur la liste des maîtresses de Robert, comme elle l’avait découvert plus tard.
Et c’était au cours de cette soirée, après des années de déni, qu’elle avait ouvert les yeux. Cependant, lorsque la photo qui figurait aujourd’hui dans le journal avait été prise, elle n’avait pas encore pris Robert en flagrant délit de pré-adultère. Sur le cliché, elle lui tenait la main avec la conviction d’une personne sûre de ses choix, quel qu’en soit le prix.
Quelle idiote elle avait été !
Elle reprit la flasque et en but une gorgée au goulot, se promettant que cette gorgée serait la dernière. Elle n’était pas du genre à boire, et refusait de se trouver sous l’emprise d’une quelconque substance qui pourrait lui faire perdre tout contrôle d’elle-même.
Ou pire, la rendre stupide.
Elle remit la flasque dans son sac, et découvrit avec surprise des larmes tombées sur le journal posé sur ses genoux.
Robert méritait d’être en prison. Pourtant, elle ne s’était pas imaginé que le fait de voir toutes ses activités criminelles imprimées noir sur blanc dans le journal la rendrait vulnérable à ce point.
Bien sûr, sur le plan financier elle s’était remise de ce désastre. Elle avait quitté le cabinet d’avocats dans lequel elle exerçait et avait investi dans le club, avec l’aide de trois partenaires. Elles avaient transformé l’hôtel en un havre de sensualité pour célibataires et leur affaire connaissait un succès phénoménal.
Néanmoins, durant tous ces mois pendant lesquels elle s’était bagarrée pour remettre l’hôtel à flots, jamais elle ne s’était arrêtée un instant pour faire place nette dans son cœur.
Maudit soit Robert !
Repliant et redépliant le journal sur ses genoux, elle se laissa aller au flot d’émotions causé par la trahison de Robert. Elle avait toujours détesté être l’objet d’une plaisanterie, et à présent elle avait l’impression d’être tournée en ridicule, en public. Même en cet instant, assise seule sur un banc, elle croyait sentir les yeux des promeneurs sur elle, comme si chacun la montrait du doigt.
C’était ridicule !
Elle allait continuer à pleurer sur son sort pendant quelques minutes encore, puis reprendrait son travail.
Oui, elle allait retourner tout de suite à sa vie désormais si bien ordonnée. Hélas, alors qu’elle baissait les yeux sur la couverture du Miami Herald, elle remarqua une paire de mocassins masculins dans son champ de vision.
Super ! Juste ce dont elle avait besoin : un témoin de son désarroi passager.
De toute évidence, quelqu’un la regardait.
Par chance, les mocassins s’éloignèrent. Mais alors qu’elle soupirait déjà de soulagement, elle vit les pieds de l’inconnu faire demi-tour.
Se rapprocher d’elle.
Et s’arrêter.
Irritée, elle tenta de se ressaisir, prête à s’adresser à l’homme de façon cinglante. Mais alors qu’elle levait avec lenteur les yeux sur lui, elle songea qu’il y avait peut-être mieux à faire.
Comme le mettre dans son lit.
Son short kaki et son polo noir, sur lequel était brodé un logo en forme de panthère, révélaient le corps d’un véritable athlète. Ses pectoraux qui saillaient sous le coton de son polo laissaient deviner de fermes abdominaux.
Plutôt grand, environ un mètre quatre-vingt-cinq, l’inconnu avait de longs bras et de longues jambes bronzés et recouverts d’un duvet sombre.
Après avoir examiné son corps, elle fit de même avec son visage. Avec ses cheveux bruns et ses longs cils qui encadraient de magnifiques yeux noisette, l’homme aurait été presque féminin si son nez n’avait pas porté la trace de nombreuses bagarres. Les deux cicatrices, probablement d’anciennes fractures, auraient défiguré n’importe qui d’autre, mais elles donnaient à cet inconnu un air viril et sûr de lui.
— Lainie ?
Elle jura intérieurement. Question anonymat, apparemment, c’était raté !
Elle essaya de masquer son trouble. Elle n’avait fait attention à aucun homme depuis… Eh bien, depuis avant son mariage ! Et aujourd’hui, même si cette expérience était tout ce qu’il y a de plus agréable, elle n’était pas d’humeur à se laisser séduire. Peu importait que le nouveau venu soit attirant, elle avait plus que besoin d’être seule, jusqu’à ce qu’elle ait repris le contrôle de ses émotions.
Elle prit son ton le plus froid pour lui répondre, tout en lui offrant son sourire de politesse, un trait de caractère indispensable dans l’hôtellerie.
— Nous nous connaissons ?
— Je suis Nico, répondit l’inconnu avec assurance.
Il semblait certain que son identité allait lui rafraîchir la mémoire.
Elle fronça les sourcils.
— D’habitude, je me souviens des prénoms, mais là…
— Nico Cesare. Le frère de Gisele.
Gisele Cesare était l’une des quatre associées du Club Paradise. Et les relations entre Gisele et elle avaient été plus que tendues au début de leur association, quand Lainie avait compris que Gisele avait couché avec Robert avant leur divorce.
Cela avait été une situation explosive et leur association professionnelle en avait souffert, jusqu’au jour où toutes deux avaient uni leurs forces dans une opération qui avait aidé la police à capturer Robert.
Soudain, elle claqua des doigts, se rappelant dans quelles circonstances elle avait croisé, dans le passé, l’inconnu si sexy qui se tenait devant elle.
— Vous étiez là le jour où la police a arrêté mon ex-mari !
A présent, tout lui revenait à la mémoire. Pourtant, jusqu’au moment où le journal avait atterri sur son bureau aujourd’hui, elle avait tout enfoui au plus profond de sa mémoire.
— Exactement, répondit Nico.
Durant un instant, leurs regards restèrent rivés l’un à l’autre. Puis Lainie plia son journal en quatre, refusant de laisser voir à Nico l’article qu’elle était en train de lire. Elle regarda en direction de la plage, essayant de changer de sujet.
— Vous vivez dans le quartier ? demanda-t-elle.
— Non. En fait, j’étais dans le coin, et il m’a semblé vous reconnaître lorsque vous êtes sortie du Club Paradise, et je… j’ai pensé que je ne devrais pas vous laisser boire seule.
— Vous m’avez vue… ?
Génial ! A présent, l’homme qui venait de réveiller ses hormones endormies depuis de longs mois devait penser qu’elle était alcoolique.
Après tout, c’était aussi bien, étant donné qu’elle n’avait aucune intention de tomber dans les bras du frère de Gisele. D’ailleurs, son amie ne lui avait-elle pas dit que ses frères étaient chauvins et bien trop protecteurs, pour ne pas dire machos ?
Pas du tout le type d’homme qui lui convenait !
— Il est plutôt curieux qu’une femme d’affaires aussi élégante que vous se retrouve en train de boire à la bouteille sur un banc public. Ça vous ennuie, si je me joins à vous ?
— Pourquoi ? Pour que vous vous assuriez que l’associée de votre sœur ne prenne pas une cuite devant la foule des touristes ?
— Heu… Non. J’ai lu le journal, moi aussi. Et dans ma famille, on ne laisse jamais quelqu’un boire seul.
De nouveau, ils se fixèrent.
Les mots de Nico la troublèrent plus qu’elle ne l’aurait voulu, peut-être parce qu’elle se sentait très vulnérable aujourd’hui.
— Je vous en prie, asseyez-vous, répondit-elle.
Elle prit soin de s’écarter de quelques centimètres sur le banc, afin de s’assurer qu’ils ne soient pas trop près l’un de l’autre. Elle le regarda en face, un sourire narquois aux lèvres, avant de poursuivre :
— Néanmoins, puisque nous ne faisons pas partie de la même famille, vous n’avez pas besoin d’esquinter votre foie pour moi. Si je me souviens bien, vous êtes une véritable star. Vous jouez au basket, c’est cela ?
Nico poussa un soupir exaspéré.
— Bon sang, Gisele ne parle donc jamais de ses frères ? Dire que je clame à tout le monde qu’elle est une super chef de cuisine, et propriétaire du Club Paradise ! Et qu’elle n’est pas capable de se souvenir que son frère joue au hockey ! Mais qu’est-ce qu’elle raconte à ses associées ?
— Eh bien, vu le mauvais départ qu’avait pris notre relation, Gisele et moi nous nous en sommes tenues au travail lorsque nous étions obligées de nous parler. Tout du moins, jusqu’à ces derniers temps. Où jouez-vous au hockey ?
— En fait, mieux vaut utiliser le passé. Je jouais.
Nico observa l’océan durant un instant, et elle sentit la tension qui émanait de lui.
— Je faisais partie de l’équipe des Florida Parthers avant qu’une mauvaise blessure ne me force à abandonner. A présent, je suis entraîneur de l’équipe avec laquelle j’ai gagné la Stanley Cup.
— Je ne vais pas faire semblant de m’y connaître en sport, mais je suis sûre que c’est difficile pour vous.
— Et ce mauvais coup du sort n’a été que le premier de l’année. Au fait, où avez-vous caché votre flasque ?
Lainie se demanda un instant si elle allait passer un peu plus de temps avec lui. Le bourbon qui coulait dans ses veines lui disait qu’elle méritait bien un peu de compagnie, mais son cerveau, qui fonctionnait encore, savait qu’elle ne pourrait se permettre aucun intermède sensuel, alors qu’elle n’avait encore repris le dessus sur tout ce qui lui était arrivé.
Peut-être que tant qu’elle réussirait à résister à ses yeux aux reflets mordorés, tout irait bien.
— Ça ne me dérange pas de partager avec vous, Cesare.
Elle sortit la flasque de son sac et la lui tendit avec un sourire.
— Cependant, vous ne pourrez pas dire que je ne vous ai pas prévenu, continua-t-elle. Ce n’est pas parce que nous partageons une bouteille de whisky que je passerai la soirée avec vous !
*  *  *
Elle venait de mettre les choses au point.
Parfait.
Durant les semaines où il l’avait observée, il avait découvert qu’un homme avait besoin de nerfs d’acier et d’un ego solide comme un roc pour résister à la directrice du Club Paradise. L’ancienne avocate, transformée en femme d’affaires, avait la réputation d’abattre les obstacles, se concentrant sur ses buts avec une grande détermination. Tout le monde l’appelait « la diva » dans son dos, mais chaque personne qui voulait traiter une affaire avec elle l’appelait « madame » avec grand respect.
En ce qui le concernait, il n’avait pas de problème d’ego. Et c’était une bonne chose, parce qu’il la désirait.
— J’apprécie vos précisions sur notre soirée. Ou, plus exactement, sur notre non-soirée !
Il s’empara de la flasque, soutenant son regard alors que leurs mains s’effleuraient.
— J’espère que vous me préviendrez si vous changez d’avis, dit-il.
D’habitude, lorsqu’il était attiré par une femme, elle l’était aussi par lui. Même à présent, alors que sa carrière de star sportive était tombée aux oubliettes, il séduisait toujours la gent féminine.
Sauf dans le cas présent.
— Je vous assure que vous serez le premier à en être informé, répondit Lainie.
Elle avait retiré sa main, et semblait vouloir se retrancher derrière une carapace.
De toute façon, elle n’avait pas besoin de lui expliquer quoi que ce soit. Il savait qu’elle passait une mauvaise journée, vu qu’il l’avait suivie depuis qu’elle avait quitté l’hôtel en cette fin d’après-midi.
Il était venu au club pour superviser certaines choses pour Gisele, partie en Europe avec son petit ami. Avant de partir en voyage, sa sœur s’était occupée avec grand soin de trouver sa remplaçante, car Lainie était d’une exigence implacable en ce qui concernait le Club Paradise.
Il avait été distrait de sa tournée d’inspection lorsqu’il avait remarqué Lainie quitter l’hôtel comme une tornade, peu après 18 heures. D’instinct, il l’avait suivie. Ses cheveux blonds lui tombaient sur les épaules et effleuraient une veste de lin blanc qui, sur elle, semblait infroissable. Sa courte jupe blanche moulait parfaitement ses hanches et mettait en valeur ses jambes qui ne semblaient guère avoir vu le soleil depuis une éternité, malgré le beau temps qui régnait en Floride.
Il ne la connaissait guère, mais il l’avait remarquée lorsqu’elle avait aidé la police à capturer son ex-mari. Il était arrivé sur place pour découvrir Robert Flynn allongé à terre, et Lainie, en talons aiguilles et pantalon de cuir moulant, qui le maintenait au sol.
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